
Aux nouveaux abonnés
Le Nouvelliste Valaisan qui ne coùte

que fr. 4 pa'r an , est envoyé gratuite-
ment , jusqu 'à fin de décembre à tout
nouvel abonné pour l' année entière 1914.
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Lei Munti
Le Conf édéré voit tout à l'Ecole d' a-

griculture d'Ecóne , excepté ce qui s'y
passe.

C'est pourtant là , le coté intéressant,
car j amais encore une institution na-
tionale de ce genre n 'a coùté aussi peu
à un Etat .

Nous ne nous payons pas de mot. Cha-
cun peut faire cette constatation en com-
parant le prix de revient , aux finances
publiques , d'un Elève d'Ecóne au P'rix de
revient d' un élève des autres établisse-
ments similaires de la Suisse, et on se-
ra édifié.

L'organe radicai ne se rendra ce-
r pendant pas.

Que voulez-wus, il a été décide dans
certain clan arriété que des hommes ,
qui portent une sout ane, soni incapa-
bles de coopérer à de bonnes lois, à de
bonnes administrations , et de se dé-
vouer pour leu r pays. Soyez hótelier ,
marchand de vin , avocat ou fabricant
de semelles en caoutchouc , vous ètes
apte à tou t si vous ètes lance dans une
politi que d'opposition. Mais si vous
avez re(cu l'ordinatici! sacerdotale ou
simplement si vous appartener à une
congrégation religieuse , vous vous
trouvez disqualiiié.

Dans un nouvel article , le Conf édéré
cii«t que l'on a bien le droit de savoir
oiì va l' a'rgent.

Évidemment.
Mais l' admiiiistration d'Ecóne n 'a

j amais rien cache. Celle comp tabilité
claire et précise, que notre contróre
reclame, a été adressée, chaque année ,
avec pièces et quittances à l'appui ,
nous le 'répétons , et au gouvernement
cantonal et au Departement federai de
l' agriculture.

Nous estimons donc que l'organe ra-
dicai fait  preuve gratuitement de mal-
veillance voulue à l'égard de la Maison
du St-Bernard , lorsqu 'il laisse entendre
d' une facon aggressive et médiocremen t
loyalc qu 'elle dissimule la comptab ilité
d'Ecóne qui serait tabou — c'est le mot
— et pour que nous ignorions tout des
profitsf

A h !  Ics profits d'Ecóne, parlons-en ,
au ris que de comniettre une indiscré-
tion et de soulever des mécontente-
mente chez ceux-là méme qui eiitendent
que leur dévouement et leurs généro-
sités 'restent méconnus.

Eh bien , nous savons pertinemment
que Ics comptes de 1912 d'Ecóne accti-
sent un sacrifìce d'au moins douze
mille francs de la pan de la Maison
du St-Bernard.

Voilà la vérité , et .voilà ce que le
pays doit savoir.

Un lapsus nous a fait dire jeud i que
le directeur et l' arboriculteiir ne tou-
chaient pas un sou de traitement.

C'est inexact.
Nous avons voulu dire que la Maison

ne percevait pas un .sou du traitement
de ces deux reli gieux , lequel . effective-
ment , est entièrement consacrò aux dé-
penses de l'Ecole.

L'acte n 'en paratura que p lus ineritone .
Tout cela prouve abondammeut à

quel point la campagne contre l' admi-
nistration et la direction d'Ecóne est
p art iate et inj uste.

Le Conf édéré se donne la douce illu-
sion de croire quo M. Alexandre Seller
et la députation radical e p artagent en-
tièrement son sentiment à cet égard.

Mais , alors , pourquoi l ' un et l' autre,
encore une fois , ont-ils ré gulièrement
vote les conventions ?

Le plus mauvais tour à j ouer à ces
éternels mécontents , serait de les pren-
dre au mot et de leur dire : « Nous
vous confions la gérance de notre Eco-
le d' agviciilture. Nous vous l'offrons
avec, en perspective , l' achat d' un do-
maine . les subventions actuelles , la
cherté des viwes et les déficits. Tirez-
vpus de là , si vous pouvez , en ouvrant
vos porte-inonnaies. »

Nous termiiierons par un mot per-
sonnel.

Le Conf édéré , que nous aurions cru
décidément moins naif et moins ridicule ,
nous dénonce comme étant le porte-
parole , pour ne pas dire davantage ,
aj oute-t-il par-dessus le marche , des
riches abbayes du St-Bernard et de
St-Maurice. Nous aurions mème tonde
le Nouvelliste pour soutenir leur s pré-
bendes.

C'est une assertion fausse et bis-
sante.

Fausse, parce qu 'aucune de ces deux
maisons religieuses n 'a été en rien dans
l'oeuvre du Nouvelliste; blessante , par-
ce qu 'on y laisse entendre que nos ar-
ticles ne seraient pas tout-à-fait désin-
téressés.

Or, il f au t  que l'on sache. une bonne
fois, que nous n 'avons j amais éorit une
ligne pour de l' argent , et que nous n 'a-
vons jamais recu un sou de personne
pour une campagn e de presse , offen -
sive ou déiensive. Nos mains soni li-
bres ; notre piume et notre esprit auss i ,
et nous gardons notre fière indépen -
dance , mème vis-à-vis des moines et
des riches abbaye s.

Tout le monde ne peut pa,s on dire
autant !

Ch. SAINT-MAURICE.
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ECHOS D£ PARTQUT
Un coup de canon trop exact. — Le « Po-

thuan » et lc « Jaiiré guiberry » coiitinuaicnt ,
par un temps superbe , au large des iles
d'Hyères , leurs tirs d'expérience sur le
vieux cuirassé « Hoche », remorqué par le
« Jules-Michelet », pour les essais d'un nou-
vel appareil de visée, quand un proj ectile
fit sur l' avant du « Hoche », une bruch e par
où l'eau fit irr up tion dans la coque. En mè-
me temps qu 'il demandal i par T. S. F. du
secours au port , le command ant du « Jules-
Michelet » se liàtait de rem orquer le « Ho-
che » vers la baie de Qiens pour l' y échouer
sur de petits fonds.

L'amiral Cocheprat , préfet maritime , a dé-
péche sur les lieux trois puissants remor-
queurs avec lc personnel et le matèrici né-
cessaires , pour ten ter d'aveugler la brèche.

Tous les efiorts du commandant de Mar-
liave n'ont pu réussir à échouer le
« Hoche » dans la baie de Oiens. Le vieux
navire a coule par de grands fonds , au lar-
ge de la prcsqu 'ile.

On était loin de s'attendre à voir le cui-
rassé « Hoche », récemment aménagé en
bui , couler aussi vite. Toutes les précau-
tions avaient été prises pour qu 'il résistàt
et servi i longtemp s encore aux imp ortantes
expérien ces de tir entreprises par la com-
mission pratique.

Malgré les observations faites , on avait
laisse à bord tout e une machinerie en assez
bon état qui eùt pu étre utilisée.

Quand on eut acqui s la conviction qu 'il

n 'était plus possible de ; conduire le «« Ho-
che » près de terre , le « Pothuau » et le
« Jaiirégu iberry » rouvriren t le feu et tirè-
rent j us qu 'à ce qu 'il disparflt.

Le souverain polyglotte . — L'empereur
d'Autriche ne doit pas seulement incarner
toutes les vertus qui constituent le lot pro-
pre à tout monar que , il doit Ciré encore un
polygl otte incomparable.

L'empereur Frangois-Joseph , gràce à la
longueur de son règne, est p arvenu à exé-
cuter inté gralement cette obligation. Aneli-
ne des dix-sept langues parlées dans son
empire ne lui est connue. L'archiduc Fran-
cois-Ferdinand n'en est poi nt encore là.
Cependant il parie déià couramment le tcliè-
que , le serbe, le croate , le ruthène , le polo-
nais , le slovaque , le roumain et ['italien.

Il ne lui reste doiic plus que neuf langues
à apprendre pour pouvoir parler avec
n 'importe lequel de ses suj ets.

Les richesses de Aladagascar. — Depuis
quel ques années , la production minière de
Madagascar se développe avec une rap idité
qui semble j ustifier l' opinion que nombre
d' explor ateurs avaient emise sur la richesse
de cette grande ile.

En 1896, c'est-à-dire à l'epoque de la con-
quète , on avait extrait du sol pour 100.000
francs d'or. La production s'est élevée pro-
gressi venient pour arriver , en 1909, à un
maximum de 11 millions . On a récolte près
de 10 mjllions en 1910 et 5 millions pendant
le premier semestre de 1911.

D' autre p art , de 8 millions de kilos en
1907, l'exportation du graphite a passe à
5-15 millions de kilos eu 1910; et ce dernier
chiffre a été atteint p endant les six pre-
miers mois de 1911.

Durant cette dernière période , on a ex-
pédié 12 millions de kilos de minerais urani-
fères et radifères , contre 500 kilos en 1909.

D'autre part , la production agricole de-
vient chaque j our p lus impor tante , et , de-
pui s quelque temps, la valeur de l'or ex-
porté est inférieure à celle des cuirs et
peaux et à celle du caoutchouc. .

Les pierres précieuses, en general des
tounnalines , donnent lieu aussi à un chiffre
d'affaires important.

Vois postaux. — Dans la nuit de mardi à
mercredi , à l'arrivée à Verviers du train ve-
nant de Bruxelles, on a constate qu 'un sac
de billets de banque expédié par la Banque
nationale de Belgique à une banque de Co-
logne avait disparu. Ce sac contenait 350
mille marks. Un examen du fourgon a fait
constater que les voleurs avaient dévissé
l' armoire dans laquelle se trouvait le sac.
Le personnel du train n 'a pu donner aucune
explication. ì .

A l'arrivée dans la mème gare du train
670, à minuit 22, on a constate que le wa-
gon contenant les colis postaux pour l'Alle-
magne avait été déplombé et qu 'on avait
enlevé un paquet dont l 'importance n 'est
pas encore connue.

L'agonie du méridlen de Paris. — Tout le
monde sait que , depuis le 11 mars 1910, une
loi votée par le Parlement a gratifié la
France d'une heure nouvelle : « Désormais ,
l'heure legale , disait l'arrèté promul gué quel-
ques j ours aup aravant , sera l'heure de Pa-
ris retàrdée de 9 minutes et 21 secondes ».

C'est avotier que le méridien de Paris
comme origine des longitudes , n 'existe plus ,
qu 'il est rayé de la carte du monde.

En 1883, un Congrès réuni à Washington ,
auopta p our les Etats-Unis le méridien an-
glais de Oreenwich (Observatoire près de
Londres ). L'Allema gne , pour faire pièce à la
France , n 'hésita pas à se rallier à la mo-
tion. La France s'y rallie à son tour !

Or , les cartes hydrographiqu es les plus
complèles , les mieux dressées, les plus
scien tifi qu es. soni les cartes de la marine
francaise , et ce sont des marins francais ,
des ingénieurs franca is , qui non seulement
ont dessiné ces cartes, mais qui ont encore
créé les méthodes employées dans la scien-
ce de tous les pays pou r lever les cartes
marines.

Et à l' heure actuel le aucune nation , pas
mème l'Angleterre. ne saurait mettre l'en-
semble de 'ses traces en parallèle avec le
recueil frangais ne comprenant pas moins
de 3000 cartes magnifiqu ement gravées et
formant une collection unique au monde.

Ces 3000 cartes , est-il nécessaire de le
dire , sont toutes ramenées au méridien de
Paris: eh bien , à partir du 1« j anvier 1914,
par arrété mini stériel , non sanctionné par

Ies Chambres , ces 3000 cartes porteront
une graduatimi unique rapportée au méri-
dien anglais.

Dans un avenir prochain , la carte d'état-
maj or fran gais , dressée par le service géo-
graphique de l'armée , sera contraiate d'en
faire autant. Tous les atlas frangais , mis eli-
tre les mains des élèves , porteront la gra-
duatici! anglaise.

Désormais , le méridien de Londres règle-
ra sur notre pi anòle toutes -Ics relations
mondiales.

Voilà l' aliandoti du pr emier méridien qui
ait été scientifi quement déterminé.

Simple réflexion. — Je maintiens que le
chrétien , dès qu 'il n 'est plus en service pu-
blic, doit ètre chez lui. auprès de sa femme
et de ses enfants.

Louis Veuillot.
Curiosile. — Le fait est sans doute uni-

que et , pour nous venir d'Amérique , il n'en
est pas moins rigoureusement authentique.

Un fort ténor new-yorkais , qui s'était fait ,
au cours de ces dernières années, une spe-
cialite d'enregistrer dans le phonographe
des airs de musique sacrée, a eu l'idée bi-
zarre de demander par testament que , le
j our de ses iunérailles, on piagai, derrière
l'autel , un phono graphe de grandes dimen-
sions qui , une dernière fois, fit retentir les
voOtes de l'église rde l'éclat de sa voix.

On accèda à ce suprème désir , et ce fut
ainsi que Ies assistants qui se pressaient
dans la vaste nei purent entendre succes-
sivement le Dies ir», l'Ave Maria de Oou-
nod et un Requiem chantés par le ténor sur
le cercueil duquel on ietait l' eau bénite.

Voilà une innovatici ) qui aurait rendu j a-
loux l'emp ereur Charles-Quint.

Pensée. — L'Eglise est mon parti et mè-
me ma patrie. Cesi elle qui m'a fait con-
naitre mes devoirs d'homme et de citoyen ,
qui a éclairé-mon espri t , qui a fortifié mon
crear, qui m 'a révélé ma voie et ma desti-
née. Tant que j e n'ai pas connu sa loi , j'ai
véritablement ignoré pourquoi j 'étais sur la
terre , je n 'ai su ni ce que ie devais aimer ,
ni ce que ie devais combattre.

Mot de la fin. — Que pensez-vous de cet
escroc qui prenait la qualité d'avocat pour
se faire livrer , au palais de Justice mème,
toutes sortes de vétements par les grands
magasins ? dit l' un.

— Je pense, riposte l' autre , que cet indi-
vidu est des plus malins; il a trouve le
moyen d'avoir des effets sans... causes !

Grains de bon sens

Le Serment Maconnique
Le grand secret de la Franc-Macon-

nerie n 'est plus un secret ; depuis long-
temp s, il est connu , les papes l'ont dé-
voilé et les francs-macons eux-mèmes
n'en font plus un mystère.

« C'est publi quement , à ciel ouvert,
dit Leon XIII , qu 'ils entreprennent de
ruiner la sainte Église , afin d'arriver ,
si c'était possible, à dépouille r complé-
tement les nations chrétiennes des
bienfaits dont elles sont redevables au
Sauveur Jésus-Christ. »

Ce criminel projet , la ruine de l'Egli-
se, plus d' une fois depuis quelques an-
nées, Nathan , le grand maitre de la
secte, hier encore , syndic de Rome, l' a
impudemment af f i rmé à la face du
monde et du Vatican .

Pour la réaliser plu s sùrement et plus
promptement , les francs-macons ont
fait l' unite de l'Italie avec Rome pou r
capitale et ont établi dans cette ville le
siège de leur pui ssante association.

C'était leur reve depuis longtemps ;
ils disaient comme le Chef qui les ins-
piro : Nous monterons j usqu'e - là ;
dans cette citadelle du Catholicisme ,
nous dresserons nos batteries . nous
réunirons nos armées , nous en chasse-
rons l' armée du Christ, nous l'écrase-
rons et la détruirons à j amais.

Donc, plus de mystère dans leurs
proj ets , mais la guerre à l'Eglise ouver-
tement déclarée.

Cependant , si le secret de la Franc-

Maconnerie n 'en est plus un pour les
catholiques et pour tous ceux qui ont
les yeux ouverts et veulent compren-
dre , il reste quand mème un secret
pour la foule credule qui se laisse du-
per par les mots de philanthrophie et
d'humanité dont on lui bassine les oreil-
les ; il en reste un pour la multitudc
curieuse de voir ce qui se passe dans
ce tempie que l'on continue de tenir fer-
me au public et où se font , on le lui as-
sure , d'étranges et de redoutables inltia-
tions ; il en reste un par l'attrait mème
d' un certain' mystère que l'on maintient
quand mème, et par la promesse faite
à ceux que l'on attire ainsi de le leur
manifester un j our.

Et puis si le but qu 'elle poursui t, et
qui était son grand secret autrefois , n'en
est plus un auj ourd'hui , il n 'en est pas
de mème des moyens très variés qu 'el-
le emploie et des hommes dont elle se
seri poiìr l'atteindre.

Or , ce sont ces moyens, presque tou-
j ours politique s qui constituen t les se-
creta véritables des loges, secrets tou-
j ours nouveau x comme ies circonstan-
ces qui les font naìtre et. qu 'on ne ré-
vèle qu 'au petit nombre chargé de les
faire exécuter.

Enfin , le mystère maconnique ce sont,
j e l'ai dit , les membres mèmes de la
secte pour la plupart inconnus au pu-
blic et dont elle tient les registres en-
fermés et scellés en ses archives à tri-
ple serrure.

Mais il y a parfois des fuites qui se
produisent , des révélations qui se font ,
des rideaux qui se tirent.

On comprend dès lors, l'émotion et
l' explosion de colere qui éclaté dans les
loges, quant une lumière soudaine éclai-
ré certains noms de frères que l'on te-
nait et que les frères ciuc-mémes te-
naient soigneusement cachés sous un
voile plus épais que celui de l'anony-
mat.

Les pauvres macons que l'on exhibe
ainsi au public parés de leurs tabliers
et de leur grotesque ferblanterie , por-
tant solennellement leurs truelles , leurs
triangles et leurs équerres , en poussent
des cris de putois. Il semble, à Ies en-
tendre, qu 'à étaler au soleil leurs di-
plómes illustrés, on profane le sanc-
tuaire de leur vie privée.

En recherchant le but secret de la
Franc-Maconnerie pour le dévoiler, en
condamnant la Franc-Maconnelrie elle-
mème et en exeommuniant les francs-
macons, les papes n'ont point perdu
leur temps non plus à se demander si
on les traiterait d'inquisiteurs haineux ,
odieux et malhonnétes.

Ils ont rempli un office de leur char-
gé apostolique ; celui de veiller sur l'E-
glise , de dénoncer ses- ennemis et de la
défendre contre leur baine et leurs cri-
minels projets ; ils nous ont en mème
temps encouragés nous-mèmes à dé-
masquer ces mèmes ennemis et à Ies
combattre.

Quant à M. W. Vogt qui a publie ie
catalogue des macons de la Suisse, je
vous laisse à penser si on l' a tra ile de
mouchard et d'autre chose encore.

Il n 'auVa pas eu de peine à répondre
à ceux qui l ' inj uriaient : Messieurs, si
vous faites oeuvre d'humanité , de pa-
criotisme ou de littérature , pourquoi ,
travaillez-vous dans l'ombre ? Vos té-
nèbres et vos mystères me disent à moi,
que vous ourdissez des complets con-
tre la Patrie , comme ils disent à d'au-
tres , aux catholiques , que vous? en tra-
mez contre l'Eglise et ses institutions,

Celui qui bien agit n'a pas peur de
la lumière.



LES ÉVÉNEMENTS

Les Incidents de Saverne
au Reichsta g
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Les orateurs protestent contre le
regime du sabre

Le Journal de Genève rappelle un
mot de Voltaire qui disa it de la Presse :
« C'est une armée qui a un peuple et
non un peuple qui a une armée ? » La
réponse faite mercred i au Reichstag
par le chancelier et le ministre de la
guerre sur les hauts faits de Saverne
montre que rien n'est change.

Aux trois orateurs alsaciens qui ont
motivò les inte'rpeHations et stigmatisé
l' attitude des autorités mililaire s, M. de
Bethmanii-Hollweg a répondu en dé-
clarant que le fai t  de promettre une
prime aux soldats qui supprimeraient
un « wakes » constitué une grave in-
correction et que le lieutenant et le
sous-officier qui s'en sont rendus cou-
pables ont été punis.

Le lieutenant avait le droit de mettre en
garde ses soldats contre le service . de la
légion étrangère mais l'insulte à un drapeau
etranger ne saurait ètre admise. Le chance-
lier a désapprouvé le fait que les événe-
ments qui se sont produits en caserne ont
été révélés par Ies soldats. En ce qui con-
cerne les troubles de Saverne , une enquéte
ultérieure devra encore faire la lumière. Le
chancelier termine en aiiirmaut une fois de
plus la nécessité d'assurer le maiiitien de
l' autorité et de la force publiques.

Le ministre de la guerre a ensuite soulè-
ve un violent tumulte en faisant allusion aux
manifestalions tumultueuses qui se sont pro-
duites et à la campagne haineuse de la
presse. Lorsque le vacarme s'apaise enfin ,
le ministre- répète ses paroles, ce qui a pour
effe t de provoquer une nouvelle scène de
tumulte. Le ministre a lente de j ustifier la
conduite des autorités mililaires.

Le Reichstag a ensuite abordé la
question des interpellations. Un député
du centre et un national liberal ont dé-
sapprouv é Ies déclarations du chance-
lier et du ministre de la guerre . Fina-
lement l' assemblée a appuyé avec en-
thousiasme et à l'unanimité , moins les
voix de droite, une motion progressiste
constatant que la réponse du chance-
lier n'est pas conforme aux vues du
Reichstag.

C'est donc un blàme caraetéristique
à l'adresse du chancelier et du minis-
tre de la guerre.

Notre Conseil national montre moins
d'indépendance dans des cas analo-
gues.

Il n 'est pas un homme de bon sens,
surtout pas un homme de bonne édu-
cation qui puisse approuver les fagons
du petit baron Fofrstner et de ses sem-
blables . Nous ne doutons pas que M.
de Bethmann-Hollweg et le general de
Falkenhayn ne soient à ce* égard du
mème avis que tout le monde.

Mais il ressort visiblement du dis-
cours du chancelier que le gouverne-
ment n 'a pas osé donner tort aux offi-
ciers dans la crainte de déplafre au
parti milirai're allelmand, qui detneure
plus puissant que ja mais en dépitt des
tendances libérales et de l'influence
croissante 'que l'on attribué à la bour-
geoisiie.

L'empereur Guillaume est un esprit
trop claiirvoyant pour ne pas aperce-
voiir Ies dangers de cette détestable
méthode ; mais lui aussi , sans doute,
ne se risquerait pas à la désapprouvér ,
tant il redouterait de s'aliéner la fidé-
lité de l'armée sur laquelle s'appuie son
autorité

L'attitude du gouvernement allemand
dans les incidents de Saverne peut en-
trainer toutefois des conséquences d'u-
ne portée qu 'il ne soupeonne pas : elle
avive Ies haines latentes, qui sau ront ,
le grand j our venu , se manifester au-
trement que par des protestations in-
dignées. Q.

* » *
Le vote de la motion de biàme

Il est 5 h. quand le président du
Reichstag mot aux voix la motion des
progressistes et des socialistes, désap-
prouvant l'attitude du chancelier dans
l' affaire de Savorne.

Cette motion est votée par 293 voix
contre 54.

Le chancelier n'a donc eu pour lui
que les voix des conservateurs. Par
contre, le centre . les nationaux libéraux .

les progressistes et les socialistes ont
vote contre lui.

Le chancelier démissionnerait
Le Daily Mail apprend de bonne sour-

ce que M. de Wedcl ainsi que le chan-
celier de l'Empire , ont l'intentio n de re-
mettre leur démission à l'emper eur.

Cependant la National Zeitung dit que
le chancelier ne démissionnera que dans
le cas où le general Deimling obtien-
drai t  l' appui de Guil laume II.

Arrestation de i'envoyé special du
"Daily Mail ,, à Saverne

Samedi dernier , le ' l ieutenant  Schadt,
du 99c régiment d'infanterie à Saverne ,
l' un des amis intimes du lieutenant von
Forstner , voulut faire arrèter un photo-
graphe envoyé par un j ournal  du matin
de Paris, parce que celui-ci venait  de
lc photographier dans une rue de Sa-
verne.

Le lendemain , la mème aventure a
failli arriver au correspondant de 17/-
lustration. Cette fois l'officier en aper-
cevant le photographe se precipi ta vers
le procureiir imperiai qui se trouvait par
hasard dans les environs et lui deman-
da de faire arrèter le photographe ou
de taire détruire du moins la pl aque. La
réponse l'ut  negative sur les deux points .

Auj ourd 'hui , le mème lieutenant
Schadt fut plus heureux. A midi , en sor-
iani de la caserne , il croisa sur la place
du Chàtea u I' envoyé special du Daily
Mail qui , arme d'un appareil photogra-
phique , essuya de le photographier. Le
lieutenant , apercevant un des nombreux
agents qui circulent encore auj ourd 'hui
dans les parages de la caseine, se pre-
cipita sur cet agent et fit arrèter le
j ournaliste.

L'envoyé special du Daily Ma il hit
conduit au commissariat. Sur ses pro-
testations véhémemes, il fu t  remis en
liberté. mais son apparei l a été confis-
qué.

'I I IMI I «—*> ¦—¦ a— i ¦ «mm m — — ¦ .

Nouvelles Étrangères
La crise ministérielle en Fraoce

Serait-ce M. Ribot ?
Toutes les combinaisons ministériel-

les sont mises en avant en France à
chaque chute de gouvernement. Noiis
ne pouvons pas, bien entendu , dans un
j ournal semi-quotidien etranger , nous
fair e l'écho de tous les bruits. Mais il
ressort d' une entrevue de M. Ribot avec
M. Poincaré que celui-ci aurait chargé
le sénateur du Pas-de-Calais de former
le ministère.

M. Ribot a répondu qu 'il redolitali
que son état de sante ne lui permit pas
d' assumer une tàche aussi lourde. Tou-
tefois , sur les instances du président de
la République , il a accepté de réserver
j us qu 'à aujourd'hui sa iréponse defini-
tive. 

Les guérisons de Lourdes et
la science.

Dimanche soi r , à Paris , a eu lieti la
réunion annuelle des malades guéris à
Lourdes pendant le dernier pélerinage
national francais. Une cinquantain e de
médecins avaient pris place sur l' estra-
de, ainsi qu 'tm certain nombre de nota-
bilités , parmi lesquelles le R. P. Mon-
tagne , professeur de philosophie à l'Uni-
versité de Fribourg.

Une dizaine de cas de guérisons sou-
daines opérées à Lourdes , cette an née
principalement , furent ensuite présenté's
par les médecins.

Ces dix cas sont relatifs aux affec-
tions suivantes : 1. tuberculose pulmo-
naire (M. Louis Thurel , 22 ans) ; 2. tu-
meur bianche du genou et tuberculose
pulmonaire du 2C degré (Mllc Juliettc
Guyet , 10 ans et demi ) ; 3. enterocoli-
te (M lle Anne-Marie d 'Anduran) ; 4.
coxalgie (Mllc Paulette Jeanniard , 12
ans) ; 5. cancer de la face (M. René
Clément , 79 ans) ; 6. ovarite chronique
et tuberculose. (M lle Philomène Velia ,
20 ans) ; 7. mal de Pott (Mllc Yvonne
Girard , 14 ans) ; 8. periostite (M"c
Paillette Barbhès , 16 ans) ; 9. peritoni-
te tuberculeusc (Ml,c Clairc Paqui-
gnon) ; 10. fibromc (Mllc Leruth , de Liè-
ge).

Les heureux guéris étaient là , de-
bordati ! encore de reconnaissance pour
Notre-Dame de Lourdes .

M. le docteur Marchand , médecin-
maj or de l re classe en retraite , inté-
ressa très vivement l' audi to i re  en ra-

contant ses impressions de Lourdes
pendant le dernie r pòle'rinage national.
Il s'y était rendu sans se défendre d'une
certaine méfiance. Il avoue que les
spectaeles dont il y fut témoin , spec-
tacles de foi chrétienne , spectaeles de
probité medicale l'ont empoigné , con-
vaincu et gagné à la cause de Lourdes.

M. le docteur Pierre Lesage raconta
comment , à la nouvelle de la guériso n
de Mllc Paqtiignon , à qu i il donnai t  ses
soins , il account! de Paris à Lourde s
et constata le miracle accompli.

Les grèves ang laises.
Les diiige ants du syndi cat dcs pos-

tiers , télégraphistes et téléphoii istes an-
glais ont  pris connaissance des vreux
de leurs camarades , estimant qu 'i l y a
lieu de préparer une grande grève des
postes p our Noèl. S'ils ne la pré p araient
pas, les camarades se met t ra ien t  eu
grève sans eux.

Le mécontentement se manifeste de
plu s en plus daus les principaux bur eaux
de poste de Londres. Quelques appa-
reils ont déj à été sabotés. Les télégra-
phistes se proposent de se conforme !'
aux instructions du règlement. Comme
ces instructions se contredisent les unes
Ics autres. il en resulterà une grande
pertubation dans la transmission des
télégrammes.

On mande de Lalane liy (Angleterre )
qu 'une dizaine de chauffeurs et de mè-
caniciens de l 'Ouest se sont mis en grè-
ve à la suit e de la revocatici! de deux
de leurs camarades. Ils ont tenie d' ar-
racher à leu r poste le chauffeur et le
mécanicien de la locomotive d' un train
de marchandises , qui continuaient leur
travail. Les voies ont été bloquées pen-
dant la durée du conflit.

Francois Josep h.
Le 65e anniversaire de l' avènement

de l' empereur Francois-Joseph a été
célèbre mardi  dans tout le pays par
des offices solennels et des fest ivités.

HOtfil inCdndlé - Vingl-i inq n o 'h .
Un hotel meublé de Boston , près de

New-York , a été complétement détruit
par un incendie. Vingt-cin q personnes
auraient péri. De nombreuses autres
personn es ont regu des brfilures et des
lésions et ont dù ètre transportées dans
les hòp itaux. -

D'affreux bandits
Pour voler- Ils conmttaient its Dins méfaits

Devant le tribunal martial d'Ekateri-
noslaw , Russie , a commence hier le
procès de 62 criminels surnommés
« Les démons de ia Steppe », dont une
quarantaine sont passibles de la peine
de mort.

Ces bandits ont commis 35 assassi-
nats. Ils aiTosaient leurs victimes de
pétrole et les brùlaient vivantes. Un
auli e j our, ils ouvrirent le ventre à une
femme , le garnirent de poudre et firent
sauter le corps de la malheureuse.

Dans la mème nuli , ils massacrèrent
une famille de douze membres.

Le mobile de ces assassinats était le
voi.

Nouvelles Suisses
Chambres fédérales.
Au Conseil nation al , on discute ferme

la loi sur les fabri ques. Sur l'invitation
du président , on compt e terminer au-
j ourd 'hui samedi.

Au Conseil des Etats , c'est la réfor-
me administrative qui fait  les frais des
débats. On aborde successivement les
divers postes des départements .

Trois ouvriers asphyxiés
Un drame terri ble a été découvert

j eudi dans la matinée à Genève , rue dcs
Eaux-Vives , à un endroit déiiommé
« Cour des Malheurs ».

Derrière la maison qui porte le nume-
ro 50 de la rue des Eaux-Vives ct où
M. Dupoirt tient un café , dans une pe-
lile cour s'élève une maisonn ett e haute
d' un étage.

Le rez-de-chaussée est occupé par
des remises et par des ateliers. Le pre-
mier étage est divise en deux pièces.
Dans la première vivent M. et Mmc

Chainp al , manoeuvre. A coté , dans une
ancienne cuisine désaffeetée, habitaient
troi s jeunes compagnons, Victor Far-
j eon, 24 ans , manoeuvre à la C. G. T. E.,
Francais ; Jules Chevrier. 27 ans , char-

bonnier , Frangais; Edouard SéVaphin ,
27 ans , charbonni er et Francai s égale-
ment .

Vers 2 li. et demie , je udi matin , M.
et Mn,c Champal furent réveillé s par de
forts gémissements qui étaien t poussés
dans la chambre à còlè. M. Chainpal
alla voi r ce qui se passait.

— Mai s rien , répondit Victor Far-
geon.

Mais Chevrier continuali à gémir . On
lui demanda s'il était malade. Il répon-
dit que non , tandis que Séraph in ron-
fia l i  paisiblcment.

Après avoir cause un quar t d'heure
avec scs voisins M. Champal rejoignit
sa femme.

M. Champal p art i i  à 7 heures , sa
femme à 7 heures et demie pour se
rendre à leur travail.

Peu après 9 heures , cependant , M.
Dii 'pont , cafetier, propriétaire de la
maisonnette, étonné de n 'avoir pas vu
ses locataires , monta dans leur cham-
bre. A sa grande surprise , il les vit
tous troi s dans leur lit. Il Ies appela ,
voulut les réveiller. Ce fut  en vain. On
requit M. le Dr Calarne qui constata
que Chevrier et Farj ean avaient cesse
de vivre  et que Séraphin se trouvait
dans un état .-.désespéré. •

Une légère odeur de gaz se déga-
geait dans la pièce où il n 'y a cepen-
dant aucun fourneau.  Seul un tuyau
long d'un mètre environ passait dans
un angle , pour rejoindr e la cheminée.

Au milieu de la chambre de M. et
Mme Champal , le petit poéle, dit « pi-
pe », était encore chaud et Templi de
boulets. Les tuyaux traverseut la-pièce
et passent dans l'autre où se trouve la
cheminée.

On en concini que les trois hommes
avaient été asphyxiés et empoisonnés
par l'oxyde de carbone ayant pénétié
dans la pièce par une fissure du tuyau.

Sur l' ordre de iM. le commissaire
Sessler , Ies deux • cadavres ont été
tiansp ortés à la Morgue j udiciaire , où
l' autopsie révèlera les causes exactes
de la mori.

Quant à Séraphin , il a été transporté
dans un état désespéré à l'Hòpital can-
tonal.

A -4 heures et quart , j eudi après-midi.
les médecins ne pouvaien t pas encore
se prononcer sur son état.

Étudiants et policiers.
Les Neue Ziircher Nachricliten an-

noncent qu 'une violente bagarre» s'est
prod uite entre des étudiant s qui ren-
traient d' un commers, et la police. Un
certain nombre d'étudiants tentèrent de
pr endre d' assaut le poste de police. où
quelques - uns de leurs camarades
avaient été enfermés ; quelques-uns
d'entre eux s'étaient saisis d'une barre
de fer avec laquelle ils voulaient ' en-
foncer la porte du poste et les rideaux
de fer , mais ils en furent empèchés par
les agents , qui f ini rent  par mettre sabre
au clair pour disperser les étudiants.
Toni le quartier a été troublé par le
brui i  de cette bagarre.

Une hécatombe inutile.
A St-Gall , des chasseurs avaient eie

charges de tuer une troup e de chamois
que l' on croyait atteinte de la fièvre
aphteuse et que l' on accusali de pro-
pager la maladie dans les régions cn-
vironnantes. Les nemrods saint-gall ois
exterminèrent ainsi dix-huit chamois.
ma is on dui reconna itre qu 'aucune des
bètes abattucs ne presentai! de symp-
tòmes in quiétants .

La Chaux-de-Fonds
Jeudi soir, à 6 h., un incendie a écla-

té dans l' appartement de M. Vinile , chef
de la gare de l'Est.

M Vuille nettoyait une horloge avec
de la benzine lorsque le récipient con-
tenant le liquide prit feu au contact d' u-
ne lampe ct fit explosion. Les flammes
se commuiTJqiièrent à un l it ct à une
armoire contenant du bois. Le poste de
polic e s'est rendu maitre du sinistre
après trois quarts d'heure d'efforts.

Il y a des dommages matériels et M.
Vuille a été brulé aux mains.

Accident d'aviation.
L'aviateur J.-R. Lagiivc. de Roche,

avait réglé son appareil , un bipl an de
sa construction. et pris le départ pour
nionter la vallèe du Rhòne. Arrive à
une trent aine de mètres de hauteur l'ap-
pareil fi la au sud. Puis tout à coup le
biplan se cabra ct tomba sur le sol. L'a-
via teur  Lagrive , qui a été légèrement
blessé. a exp lique que l' appareil  lu i avait

échappé , une commande du gouvernail
de profo iideur s'étant rompue.

Il s'agit d' un biplan genre Curtiss,
d' une très grande stabil ite , et qui voie
nierv eilleu sement.

Lagrive avait exécuté. ces derniers
j ours , plu sieur s vois pour essayer son
appareil et régler ses commandes. Il
n 'avait pas eu la moindre avarie. Il va
réparer son biplan et reprendra pro-
cliainemen t la sèrie de ses cxploits.

Exp losion d'acétylène.
Une explosion d' acétylène s'est pro-

duit e à la fabrique de pàtes alimentai -
res de M. Robert Ernest , à Kradolf ,
Thurgovie. Les dégàts soni importants.
Le propri étaire de l' usine , son fil s et
deux ouvriers ont été gravement brùlés
au visage.

Le budget bàlois.
Le budget du canton de Bàie-Ville

pour 1914 prévoit aux recettes une som-
me de 19.084.600 fr. et aux dépenses
22.369.450 fr. . soit un déficit de 3.284
mille 850 fr.

Accidents d'autos.
A Zurich , une dame a été renversée

par une auto et si grièvement blessée
qu 'on a dù la transporte r à l 'hópit al.

— Également à Zurich , un enfant de
sept ans a été renversé par une auto
et grièvement blessé à Ja j ambe. L'ac-
cident est imputabl e à l' enfant qui tra-
versa la rue au moment où l' auto ar-
rivali.

Attention à la piate-forme des
trains.

A l' arrivée à Renan . Jura-Bernois , du
train de la Chaux-de-Fonds. une dame.
Adele Calarne , àgée de 50 ans, était
sortie sur la piate-forme du wagon pour
descendre dès l' arrèt du train . mais, au
moment où le wagon passait sur une
aiguille , une secousse la j eta en bas de
la plateforme et elle tomba sur le quai.
On la releva grièvement blessée et sans
connaissance. Elle mourut la nuit sui-
vant e à son domicile où elle avait été
transportée.

Fièvre aphteuse.
De nouveaux cas de fièvre aphteuse

sont signalés daus onze cantons. Ce-
pendant la situation generale accuse
une décroissance de la maladie en rai-
son de l' abaissement de la temperature.
Une suveillance sevère continue à ètre
exercée dans les régions frontières. Le
departement de l' agricultu 're a interdit
j us qu 'à nouvel avis tonte importatici!
et tout transport agricole sur la
ligne frontière Bressaucourt-Lucelle , y
compris ces deux bureaux de douane.
L'entrée de chars attelés n 'est autori-
sée que moyennant production d'un
certificai officiel. L'entrée du bétail de
boucherie par le bureau de Porrentruy
reste libre.

On achète en Autriche.
La commission suisse d' aviation mi-

li taire.  composée des coloneis Mùller ,
Audéoud , de Wattenwil , du maj or Hil-
f iker et de l' aviateur Bider , est arrivée
à Vienne mardi aprè s midi. Elle s'est
rendue mercredi après midi sur le
champ d' aviation d'Aspern , où plu-
sieurs appareil s lui ont été soumis. On
dit  que la commission a I'intentiGii
d' acheter quelques appareils potf r l' ar-
mée suisse.

Un prix Carneg ie.
Le 29 j ui l let  1913, à l' arrivée du train

de 6 h. 20 du soir , venant de Buttes à
Fleuriér , un enfant de forains. en pas-
sage à Fleuriér à l'occasion de la fète
cantonale de gymnastique . a^'ait réus-
si à se glisser sous la barrièr e j uste
avant le passage du traili.

Mme veuve Baldo n 'hésita pas à se
precipitar devant la locomotive), au
risque de sa vie, pour retirer des rai ls
ce petit enfant qui . sans elle , aurait été
iniailliblemcut écrasé, la locomotive
étant déj à tout près de lui.

Pour récompenscr cet aote de cou-
rage. la Fondat ion Carnegie a , dans sa
dern ière séance, accordé une somme
de cent francs à M,nc Baldo.

Bel exemple de fidélité.
On signalé à Vevey un bel exemple

de fidélité et d' attachement. Une dame
àgée vient  de mourir eiitourée des
soins dévoués de deux anciennes do-
mesti ques , devenues des amies, A. D.
et L. P., au service de la famille , l' une
depui s 54 ans et l' autre 48 ans. Toutes
deux vont j ouir maintenant en paix du
repos qu 'elles ont si bien mérite ; l'es-
time ct l'affectio n de ceux qui les ont
connues les suivront dans leur retraite.
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Au mois d' aoùt 1911 , M"10 X., de Pa-
ris , s'installait  en compagnie de sa fille.
a t te in te  de neuras thén ie , dans un hotel
d'une localité valaisanne , an bord du
lac. Le 26 juillet  1912, un employé de
l'hotel trouva M"e X., étendue dans la
cour de l'hotel où elle venait de tom-
ber de la fenétre des cabinets. Elle fu t
t ransportée dans une chambre , mais
elle expira bientòt. Le corps fut  ensuite
depose dans une petit e salle de l'armexe
de l'hotel. Sur ces entreiaites arrivè-
rent de Paris le propriétaire de l'hotel
M. H., et le frère de la victime , appe-
lés télégiaphiquement. Toutes les icr-
malités ayan t  été faites, le départ potu
Paris de M,nc X., de son fils et du cer-
cueil fui  f ixé  au 31 jui l le t .  Mais au der-
nier  moment se produisit  un inc ident
déplorable.

Le propriétaire de l'hote l ayant pré-
sente à Mmc X., et à son fils une note
de... treize mille francs , les clients s'in-
surgèrcnt  contre une pareille demande
qualifi ée par eux de tentative de chan-
tage ou d'exploitation . Toutefois , en rai-
son de l'insistance de M. H., qui s'op-
posait fórmellemcnt a l' expédition de
leurs bagages et bien que Mmc X., et
son fils eussent payé indépendamment
leur note d'hotel , force fut  faite à ces
derniers de céder part iel lement en prin-
cipe , obligés qu 'ils étaient de partir au
plus vite.

Aussi Mme et M. X., convinrcnt-ils
avec M. fi., devant un notaire , de dé-
poser une somme de deux mille francs
destinée a garanti r le paiement d' une
indemnité au cas où les tr ibunaux sai-
s'is prononceraient une condamnation
contre eux.

La compétence de la jur id ic t ion  ge-
uevoise ayant été admise d' uj i commini
accord entre les parties , M. H. assigna
Mme X. et son fils en paiement d'une
somme de trois mille cent guatante fr.

M. le j uge Rehfous a prononcé hier :
Si au point de vue religieux ou moral il

est admis que l'homme ne peut se détruire
lui-mcme , le suicide ne peut Gire considerò
comme un acte illicite en droit. La loi pé-
nale , d' une facon generale , ne punit plus la
tentat ive de suicide. En droit civil le sui-
cide ne saurait  non plus en lui-mcme cons-
ti tuer  un acte illicite , quicon que ayant le
droit de dispose r de sa vie.

Il y a lieu au surplus de relever qu 'en
l'espèce la question de respon sabilité, con-
dition indispensable pour l' application de
l' a i t ic le  -11 C. O. restcrait entière. 11 est eu
effe t Constant d' une part que Mlle X était
ueurasthéni que et , d'autre  part , qu 'elle sé-
j ournai t ,  à cause mème de cet état , dans un
établissement destine selon les prospectus
é m a n a n t - d u  demandeur , au t ra i tement  des
maladies nerveuses , établissement qu alif ié
aussi de « rendez-vous des nerveux ». Il efit
incombè en tous cas au demandeur de prou-
ver que Mlle X aurai t  agi dans la plénitude
de sa raison, ce qu 'il n 'a établi ni offerì
d'établir. Dans de telles conditions , les dé-
fendeurs ne sauraient étre actionnés comme
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légalemenf fenus en leur qualité d 'héri t iers
a raison d'un acte de leur fille et sceur , alors
que cet acte ne revèt aucun caractère il-
licite...

... Au reste, la possibilità d' un suicide dans
un établissement destine à des nerveux
consti tué l' un des risques inhérents à la pro-
fession de directeur  d' une semblable mai-
son...

La note de 12.(100 ir. pré sentée par le de-
mandeur  le 31 juillet  1912, la facture réduite
fi 3140 fr., par lu i  élaborée ul tér ieurement ,
démoii t rent  à elles seules que les défendeu rs
0111 été les victimes d 'une véri table ten ta t i -
vi d'exploi tat ion.

S'il apparai t  exact en une certaine me-
sure qu 'un hótelier place dans les conditions
de H. ne puisse justifier par pièces de ses
débours, il résulte non moins clairement du
montani des divers postes de ia facture que
les prix réclamés étaient  et sont hors de
toute proportion avec la réal i té  et ce alors
surtout  que la mort  de Mlle X. n 'était  point
due à une maladie contagieuse.

tìn arbitrali! ex aequo et bono à la somme
Ù2 250 fr. l'indemnité due à H. ensuite du
décès survenu dans son hotel pour désin-
fection, nettoyage . arran gement et occupa-
tion de chambres, garde du corps , etc, du
26 au 31 ju i l l e t  1912 , lc Tribunal estime fai-
re une sainc appréciation de la si tuation.

En résumé le Tribunal a condamné
Mmc X et son fils à payer à H. la som-
me de deux cent cinquante francs , alors
que les défendeurs avaient offer ì  en
cours d' instance cinq cents francs.

Mine X. et son fils étaient représen-
tés par Mu Ra isin et lc demandeur par
M e Oretschel.

Ajoutons — c'est indispensable — que
l 'hòtelier n 'appart ieni  pas à notre pays.

Les ouvrières de Saxon
. ,̂ au Conseil NationaV'j

On sait que le Conseil national dis-
cute la loi sur les fabriques.

A l' article 59 ainsi concu : « Les
personnes du sexe iéminin ne peuvent
ètre admises ni au t rava i l  de nu i t  ni à
celui du dimanche. » M. de Lavallaz
développe l' amcndemeii t su ivant :  « Ex-
ception fa i te  par le Conseil federai en
faveur  des fabriques dont le travail  est
en connexion in t ime avec des entre-
prises agricoles , mais seulement pour
cks périodes déterminées ». Les com-
missaires, M. Wild (St-Gall) et Char-
bonnet (Genève) déclarent que les en-
treprises de Saxon , visées par M. de
Lavallaz ne rentrent pas sous le regime
de la loi sur les f abriques et que cet
amendement  est par conséquent inutile.
L'amendemeii t est éca'rté par 67 voix
contre 33.

LégDmes-primeurs
à l'Exposition de Barne , ei 1914

Le programme special du groupe 6
« Horticii l ture » de l'Exposition nationa-
le suisse a Berne en 1914 prévoit à la
page 5, art. 10, un concours au suj et
duquel  le com ité du groupe 6 donne les
l enseignements suivants :

Il est prévu pour le mois de mai une
exposition temporaire  de primeur s  du
canton du Valais , du Tessili et d' autres

grande l.qu.dation generale
du magasin d'horlogerie-bijouterie , objets d'utilité et de luxe

à T E R R I T E T.'arcades, Potei des Alpes

de montres de précision , bijotrìerie-orièvrerie , cr, argent et nickel argante
La f;ihricatioa de nos crticles par quanti tés énormes , nous

permei do vendre des marchandises de Ire qualilé à des prix
incroyubles de bon marche. — Pour cause de fin de ball , tout
doit ètre li quide à lias prix. — La vi- ite de nos étalagcs avec
Ics plus bas prix affiches , vous persuaderà de la réalité.

_ La li quidation M. GROSJEAN , Terrilet , sera ouverte les
dimanebes de décembre , de 2 h. à 6 h. du soir.

Immerse choix dans tous les articles à très bus prixw
Une j eune lille Chaussez-vous de confiance

A la Mascotte
J.Rsymond,St-Maurice une personne

*V I ilnnc lo IronfQÌnn pniinniccnn
Specialite « BALLV »

IMPRIMERIE St-AUGUSTLN
— — — St-Maurice — — —

'moresslons ss toss asnm. DOUT cemuerca et Industrie

contrécs analogues , avec le ferme es-
poir que cette manifestation rencontrera
dans ces contrées l'intérèt et la bienveil-
lance qu 'elle mérite. Celui qui sait pour
queile s sommes énormes des produits
étrangèrs de ce genre soni importés du
Sud dans notre pays , et qui sait égale-
ment qu 'une grande p artie de ces pro-
duits  peuvent ètre obtenus dans les
contrées favo 'nsées au point de vue cli-
matérique de notre pays, tout particu-
l ièrement  au Valais et au Tessin , saura
apprécicr celle initiative à sa j uste va-
leur .  Cette exposition a polir but de
donner une nouvelle impulsici! à cette
parti e de l 'horiiculture , en montrant au
public  acheteur , par une exposition de
primeur s de ces contrées, que les be-
soins du marche peuvent ètre couverts
par les produits indigènes et devraient
Tètre également. La valeur essentiellc
de l'Exposition ne consiste pas en une
présentation pompeuse de notre indus-
tr ie  et des arts cu Suisse , mais elle ré-
side avant toni dans le développement
de notre economie nationale. L'exposi-
tion projetée doit marquer un pas im-
portami dans cett e voie.

Un appel pressant est donc adressé
à tous ceux que cette questioni interes-
se; en tout premier lieu aux horticul-
teurs s'occupant de la cul ture des pri-
meurs , aux Sociétés d'iio'rt iculture , avec
prièr e de prèter leur  concours à l'orga-
nisation d' une riche exposition de pri-
meurs et de veiller dès maintenant à
uue part icipation active dan s leurs mi-
lieux, à cette manifestation.

Les condit ions d' exposition sont fa-
vorables : une belle el spacieuse halle
est à disposition ; la taxe de location
est minime ; les chemins de fer effec-
tuent  les transports à des condition s
avantageuses, et le Jury dcs récompen-
ses dispose enfil i  d' un montani de pri-
mes et de récompenscs assez hautes
pour pouvoir récompenser les efforts
ayant aboliti a de bons résultats , corn-
ine ils le méri tent .

Le Comité du groupe 6 « Horticiiltu-
re » compte donc sur Tappili eff icace
des mi l i eux  intéressés et les prie de
vouloir bien collaborer au suecès de
cette entreprise , en engagean t les ho'r-
ticul teurs et sociétés d'horticulture à
part iciper  aussi nombreux que possible
a cette exposition.

Pour plus amples renseignements ,
s'adresser au Comité du groupe 6 «Hor-
t ic i i l ture  », a Berne, ou a M. le Dr Wuil-
loud.  commissaire cantonal . à Sion.

S ervice cantonal
de l'agriculture.

Vocations secerdotales.
Nous croyons devoir rappeler qu 'à

l' occasion de la fète de Tlmmaculée-
Conccption (lundi ) une quète aura lieu
dans nos églises en faveur de l'oeuvre
des vocations sacerdotales. Vu la gran-
deur et l'importance du bui , nous re-
commandons cette collecte à la pieusc
générosité des fidèles.

n6flil3Z. — Accident morf e i .
NI .  Victor Nattion , 45 ans , qui ren-

trait du travail , de Ried à Fey, près
de Nendaz , a glasse sur le sentier glacé

• ct est tombe dans les roebers d'une
hau te ur  de 30 mètres. Il a été relevé
mort.

Avis.
La Fète de l'Immaculée Conception

j tombant sur un lundi . le Nouvelliste ne
paraitra pas mardi .  Mais il sera joint
un supplèment au numero de jeudii .

Les grèbes du Léman
A propos de la cérémonie qui eut

lieu dernièrement en l'honneur du na-
turaliste F.-A. Forel , le « Con'teur vau-
dois » reproduit un fragment d' une
elude faite par le savant sur les grèbes ,
ces oiseaux migrateurs que Ton voit en
certaines saisons s'abattre sur le Lé-
man.

« ... Il est de tradit ion et d'expérience
que les grèbes du lac Léman sont les
plus beaux , ceux qui fouhiissentl au
commerce les plus belles fourrures.  Ces
oiseaux de passage s'arrètent  cependant
dans leur migration sur les autres lacs
de la Suisse, mais ils y sont moins
beaux. Ce n 'est que lorsqu 'ils se sont
baignés pendant quelques jours dans les
eaux de notre lac qu 'ils obliennent ce
brillarci lustre et argenté qui lenr donne
un si haut prix différent qu 'en donnent
les marchands de pelleterie.

<> Un grèbe du Léman se paie 10 a
\2 francs ; un g'rèbe du Lac de Neuclià-
lel ou du lac de Lucerne, 9 à 11 francs ;
un du lac de Constance. 8 a 10 fr. ; du
lac de Còme ou du lac Majeiir , 5 à 7 fr. ;
de la mer Noire , 2 fr. 50 à 3 francs.

» Les grèbes du Léman ont en som-
me un duvet plus abondant, le ventre
d' un blanc plu s éclatant... »

Bibuographie
VINGT CONTES NOUVEAUX

par Francois Coppée
de l'Académie francaise

La Nouvelle Collection Il lustrée Calmann-
Lévy à 95 centimes a déj à publie quatre
ouvrages du bon écrivaiu que fui Frangois
Coppée : Le coupable, Toute une jeunesse,
Henriette, Les Vrais riches. Devant Tac-
cueil fait  par le public à ces oeuvres, l'édi-
tion d 'un nouvel ouvrage du maitre s'im-
posait et ce mois-ci parait  Vingt Contes
nouveaux.

Cet accueil enthoiisiaste s'explique très
bien par le talent de Coppée tout de fine
sensibilità et de charme. Rien n 'est plus
sincère , rien n 'est plus profondément senti ,
rien n 'est exprimc avec un effet plus juste.
avec une émotion plus penetrante.

Toucher le coeur , faire rouler une lamie
sous la paupière sans pourtant  la faire tom-
ber , rappeler aux plus endurcis les tressail-
lemeuts du premier rendez-vous , ramener
les plus sceptiques aux suaves émotioiis du
prem ier amour , telle est la puissance cliar-
niante  et bien pcrsouuelle de Francois Cop-
pée.

Toutes ces qualités nous les retrouve-
roiis à un très haut degré dans ces vingt
contes de ton si varie , petit s tableaux des
drames , des comédies , des joies de la vie
parisienne de tous les jours , poignants sou-
venirs de TAiuiée Terrible , charmantes et
érnouvantes idylles , tragédies intimes et
bourgeoises aux douloureux silences.

Vingt Contes nouveaux sera , comme les

Avis-»*CINEMA THEATRE APOtiOLe soussigné tburilit  PD
tous temps de belles vachet- st=% CCS X
tes pour ivievagp ; pv ov nan Dimanehe 7 Décembre, 2 grandes séa; oes clné<r>atO0r-~phtpues
re riu Gros de VsuaV et dans Matinée 3 h 15 — Soir 8 H. 30
de bonnrs ermditions. S'adr. PROGRAMMEà EUK .MORET, Ppnpx s/Ollon. _,^ _ _  -_ -

A vendre

une vache
portant son SRCOIK! veau pr
le 12 jì>nvier. S'adres à SAIL-
LEVMce auxC ses.St- .M.iurice

Chien à vendre
Pour cause de fin de r.has-

se, à vpndre une excellente
GHIENNE f.Ol'RANTE. agée
de cinq ans. Prix : 50 frs.

S'adresser : C. GERTSCH ,
Ollon , Vaud.

A VENDRE
1 0.000 kilogs

betteraves
demi sucrées.

Adressé : E. ROLI IER ,Bex.

Graudt se tragèdie en MX actes, ziOO tabi aux ; dur.m
de la projftction ? h. '^. D'ap ès le célèbre roman de Si B-
k. wichz La pus  eollos ale , la plus griiudiose créaiion ci-
nématogiap hhnie rj ni e Ltfl . Le seul B' m qui a obtenu
Ics sullrages unai imes de 'a presse ; il a i ortté 3 ans de
bibeur el plus d'un million de f anes. 50( 0 actpurs et CO
lions cn scèue Suctès fantastique.

Prix des placés : r« 2 frs. - 2">es \ fr . 50. — 3""» 1 fr .
En matinée , seulement pour les eutimia, p:ix habituels.

Lundi, 8 décembre, a 8 K. SO précise»
PROGRAMME SENSATIONNEL

Manoeuvre à bord d'un cuirassé francais
(Vue trés intértssante)

Evasion en
Le cadavre

I â rancori du bonheur
Grand roman de la vie réelle en 3 parlies. Scènes des
grands films Artist iques Gaumont

ENTR ACTE
St-Glaofle et S68 environs (Vue documentaire)

Plus fort que la baine
Grandiose scéne moderne r-n t^ois pa-ties , 1.^00 tableaux
iuterprèté par Ies artistes de la Comédi e Francaise. M»«
Robiue joue dans le ròle de Gina Gioverni.)

Rigadin dompte sa bella-mòre
Grand éclat de rire deride les plus moroses ; Graid succés.
Prix des placés : '."' 1 fr. — l*™ 0 fr. 80. 3>"« 0 fr. 60.

On demande

dans la Irentaine connaissant
trés bien la cuisine et faisant
du ménage pour service bour-
geois, avec femme de cham-
bre. Bons gages. Références
exigées. Écrire Z.A. 10 poste
restante. MARTIGNY-VILLE.

précédents ouvrages du maitre , parus dans
la Nouvelle Collection Illustrée Calmann-
Lévy à 95 centimes, un immense suecès
de librairie.

Les il lustrations sont de W-.A. Lam-
brecht.

Georges de Prouves.

Connue dans
ì'Univers entier

En ce qui concerne la valeur
nutritive , le goùt et la digestion
facile , l'Emulsion Scott , le régéné-
raleur et fortifiant si apprécié,
occupé certainement le premier
rang. Quiconque veut s'assurer
les avantages de cette préparation
doit pei'si.ter à n '.iccepler que la
réelle Emulsion Scott. Le suecès

et i'on s'épargnera les
diceptions qui ne peu-
vent manquer d'arri-
ver, :i l'on aebète de»
ccnlrefacons de qua-
lité moindre.
S-uIcment • l'Emulsion

Scott, pa» d'autre t
P ix : 2 fr. 50 ct 5 fr.

sera certain

unnici Don NR
A tous ceux, Jeunes ou vieux, qui
souffrent de rhumatismes, lumbago ,
goutte ou de douleurs dans le dos,
nous recommandons chaudement le
célèbre emplàtre « Rocco », qui agit
avec une remarquable efficacité
contre tous ces maux. 1-148
Exiger le nom « Rocco ».

Dans toutes les pharmacies à 1 fr. 25.

Economie domestique
Nous croyons ètre utiles à nos lecteurs en

leur signaiant un éxcellent remède annon-
ce dans notre Journal de ce Jour , le phos-
phate de chaux préparé par des religieux ,
les Frères Maristes.

L'usage de cette solution en atteste chaque
j our sa sérieuse efficacité dans Ies bron-
chites chroniques , les catarrhes invétérés ;
phtisie tuberculeusc au premier et deuxiè-
me degré, améliorant considérablemen t
l'état des malades au troisième. Puis la
scrofule , le ramollissement et la carie des
os, l'hydropisie et autres maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang.

Les célébrités médicales en font Ies plus
grands éloges. Les professeurs et, en gene-
ral , les personnes qui font un grand usage
de la parole trouvent dans son emploi un
puissant adiuvant. 1391.

N 

ÉVO UT ni? MIGRAiNE, INSONNIE,
h V KAbulia M,UI ,,, r«. if crni
SwS REBIÈDE S0UVERI> mtlcruL
Balte'!0fintoti) 1 S'.Ck S.arcrl» ,..- «M»TC

M. COLOMBO, entrepre-
neur .à Monthey, demande dos

OuYriers-terrassiers

DanrQ/»}in+n (Scène dramatique moderne
rdllablltilC film Ann'ricaiD )
ambulant. (Comique inésibtible)



4.50 9.90

Paioite notre journal par vos annonces

Mélanie PIQNAT - SION
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artificielles. — Voiles et
couronnes de mariées. — Articles d'enfants :
capots , langes , brassières , bonnets. — Franges
et galons or pour églises. — Ceintures pour
prètres.— Mercerie et passemenlerie. — Chàles ,
lainages .corsets , etc.— Fichus soie et foulards.
Fleurs et bouquets de baptéme et pr conscrits
Couronnes mortuaires (de I fr.60 à 60 fr.)

Ban que
Cooperative Suisse

MARTIGNY
St-Gall , Zurich, Rorschach, Appenzell

Chèques postaux No II  040

Nous bonifioris :
4 °/o en GOMPTE-CODRANT (Valeur toujours

disponible)

4 »/? °/o en carnets d'ÉPARGNE ou de DÉPOT ,

4 Va °/o contre OBLIGATIONS nominatives
ou au porteur , 1 à 5 ans ferme, en cou-
pures de Fr. 500 el plus .

Nous remettons des PARTS SOCIALES de
Fr. 1000 — , ('mance d'entrée Fr. 10.— par pari ;
derniers dividendes : 5 %> •

AVANGES sur hypolhè ques , titres ct cau-
tionnement , ESCOMPTE d'efiets , GRANGE.

LA DIRECTION.

AU PETIT LOUVRE
St-Imier I VA/ fl I P P N R P R  St-Imier
(Jura-Bernois) U . T Y U U r t l ì U t n  (Jura-Bernois)

Q R A N D S  M A G A S I N S
en nouvaautés .stoff ffs en tous osnres,confections

S O L D E S
Occasion exceptionnelle pour cadesux de féte très utiles

C O U P O N S
Un grand lot de coupons d'étolTes pour dames sera ven-

du avec un rabais très consideratale. Chacun
devrait profiter d'une offre aussi favorable et aussi utile ,
méme si l'emploi n 'en était pas immédiat.

Apercu de quelques prix :
ó va. cheviotte bleue , doublé larg . pure laine Fr. 7.50
5 m.40 tissu pour jupons , article d'hiver , lourd 6.—
5 m. 1/2 Loden , doublé larg . lre qualité (5.90
2 m. 1/2 tissu pour blouses , pure laine 100 cm.

de largeur , 3.60
3 m. velouline pour jupes , .SO cm. de largeur 2.50
3.30 drap pour complets de messieurs , article

d'biver , lourd , de fr. 20 à 11
6 m. 1/2 zéphyr pour blouses et chemises, 75 et

80 cm , de largeur , 3.90
En outre, immense choix en coupons pour

vétements de fillette s et gargons , ainsi qu 'eu fla-
nelle pour jupons et en flanelle-coton.

Demandez s. v. pi. notre collection speciale d'é-
chantillons des coupons en li qu ida t im i .

Nous apprenons avec plaisir que de nombreux agriculteurs ayant emp loyé le LACTA-VEAU pour leur élevage ont eu des sujets

aux concours de j eune bétail. Nous pouvons citer en particulier M. Giroud , aux Ver riè res qui nous
La vache Marguerite (élevée dès 25 j ours au Lacta-Veau ) a été p rimée deux f ois avec y ĵ . p oints. Elle nous a fait une génissc qui
a aussi été élevée au Lacta-Veau et qui est très j olie aussi . Quant au prix nous en avons déj à refusé I OOO frs.
Des résultats de ce genre parlen f mieux que n 'importo quels arguments en faveur des qualités remarqnables da Lacta- Veau , pro-
duit en vente partout , de réputation nationale. Dópòts : M, Exquis , Sion ; Mme Parquet , St-Maurice ; E. Levet , Youvry.

IMPORTANT. — Pour étre certain du véritable Lacta-Veau , exigez la marque 2 tètes sur les sacs plorabés. Où il n'y a pas de dépots, s'ad resser à la Fabrique de Lactas à Gland ,
qui envoie franco par retour du courrier . Si le lait est le meilleur aliment le Lacta Veau est son meilleur succèdane.

. wit&r 'LSiSkL^ 'l  iJf ii*£, LAA^'I - A, »-- « ¦» ti-.A

Peignoir
en velouline , avec boi
dure

rue Neuve 3-5 L .A XJ § A. M N IL

ftUT QM QBILE
à vendre de suite , r ,au?e de
départ, superbe torpido, 4
placés , 15 II P & cyl. i vi-
tesses. Etat de •neuf. Bonne
man|ue, prix exceptionnel
Écrire sous R58I6 L a HAA-
SENSTEIN & VOGLER , Lau-
sanne. U49

Harmon.ums
Pianos

des meilleure: ; marques , vio-
lous , mandolines .accordéons ,
cuivres et bois. Venie , échan-
ge, location , accords et répa-
rations. Prix modérés. I vO'J
H .HALLENBARTER. Sioc

A vendre ou à louer à La
vey ou à Bex
bàtiments

remis à neuf de trois loge-
ments avec dépendances,
granges et éeuries , ainsi que
propriétés .

S'adresser à M. Jean UA-
DOSCII. Bex.

; ì
•̂ ¦̂ aBa Ĥ^̂ BaEa B̂Sa^̂ ^E^̂ HS ŜHESSaEBBBJ

Pharmacie Morand
MARTIGNY , Avenua de la Gare

Odontol
Solution antisepli que pr

I'h ygiène de la bouche ct
la conservation dcs dents

Flacon enlier 2 fr.
1/2 Flacon 1 fr.

Lotion capillaire
Oulre sa puissante ac-

tion microbicide, celle lo-
tion enléve les pellicules ,
combat la PELADE et a
une aclion fortifiantc sur
le cuir clicvelu , arrété la
CHUTE DES CHEVEUX
et Ies fait ìepousser.

Flacon enlier 2 fr.
1/2 Flacon 1 Ir.

Sarcitella
Produit nouveau , le plus

sur préservatil " contre les
MITES (gerces). Inscctici-
de le plus efficace pour la
conservation des laines ,
dcs tissus et des fourrures.
Produit presque inodore.

En paquets de 40 et 70
cent.

Pharmaci e Morano
MARTIGNY, Avenue de la Gare

GHFfc A. JCVS3 3B3

Boucherie - Charcuterie
chevaline

Buello du Grand Pont
Lausanne. Tel. No 3505
bien assortic cn viande de
choix. Salami , gendarmes ,
cervelas , saucissons à cui-
re , saucisses. — Expédi-
tions soignées. Achal de
chevaux pour abaltre aux
plus hauts prix. PIDOUX .

¦" ¦¦ "¦¦ ¦«¦¦¦¦HIMWrWMWH iilll  ———l

Peignoir Peignoir
en velouline , avec le en velouline rayée,avec
col l'eslonné bordure et salinette

7.90 10.90

Peignoir

¦I

en nubienne , grenat ou
bleu marine , avec bor-
ii u re

Fabrique de 7'H!Aucune maison sans lumière électrique
Nos nouvelles piles

iJup iter ont une du-
rée. consecutive de lu-
mière de 2"0 à 8i 0 /).,
et sont Irei faciles à
rccharqer par lout le

monde. L 'installaiion est très simple , une
connaissnnee sp eciale n'est pas nécessaire.

« BP li Installatioa complète avec tous les rccessolres
_JrSS2*E*a Fr. 15. <durée de lumière 35'J heures )  .
Catalogue gratis , ainsi que de : Sonneries éleclr. Accurnu-
lateurs , Machines à vapeur, Dynamos , Moteurs et acces-
soires d'électricité. 1C82

AU J UP ITER , 19 Rue du Rhòne . GENÈVE

Un extrait des prlncioales punlicatloiis médlcales suisses
et étrangères : Le Lysoform medicina! est le meilleur anli
septique pour remplacer le lysol, le sublime , etc , il n 'est
ni caustìque, ni loxique , ne tache pas le Unge , tout en
élant très acl if et d'un emploi facile. Elant données les
j£B SBfc-%B" .nombreuses contrefacons , priè-
isPP7 r̂\yyv?*//£' '' < •'i d'esiger la marque de fabri-

^r/JiAXJÂ' ' Ique : Dans tuutes Ies pharm.
c>^^_£L-B*€SB!a srì C|!7-TK SUISSE d'ANTlSEI 'TIE
.¦¦̂ fllfirffiTOJTgH ¦ LVSOF itRM , Lausanne. 79i

•m&mmmém&m&missmme gmi 6gm&&3S8&mm
Frictionne-toi chaque j our |

9 avec le savon aux fleurs de foin de Grolich de Brunn. I
I Friclionne ton corps chaque jour avec le ,,Savou |H aux (leurs de foii de Gro ich". Fa'- une douce I

friclion avec le „Savon aux lleurs de foin de Gro-
lich", les pores de la peau s'ouvrent , ce qui favor ire
les fonctions lespiratoires de la ppau. Le rouls bat
plus fort , les organes fonctio 'j nent régu 'ièrement
et élimlnent tout nature llement bs p iucipes mor-
bides. Les poumons travaillent plus activemet t ,
absorb=nt davantage d'oxigène ce qui provoque le
fonctionnement régulier de lout l'organismo. Ces
lavages journaHers et bienfaisanls avec le „Savon
aux fleurs de foin de Grolich" se traduisent par
une sauté plus résistante et l'espoir d'arriver à un
age avance. Les (luides, Ies mixtures , les pilules ,
etc , ne peuvent t'offrir les mèmes suecès que des
lavages journaliers de ton corps avec le „Savon aux
fleurs de foin de Grolich " , car par l'usage da ce
dernier tu prév iens les maladies et par les frictions
av; c le .,Savon aux fleurs de foin " tu exrites la
respiration par les pores et la circulation du sa^'g.
les organes foncliounent régni io rerrent et ne lais-
sent pas les principes nubibles s'accumuler dans
le corps.

Mesdames et Mesdemoiseìles I Ce que vous n'avez
P'i atteindre jusqu 'bi par aurun moyen artiliciel et
ce qu 'aucu n autre savon no vous a permis d'obte-
nir , vous l'obiiendrez maintenant par des lavages
journaliers de votre corps avec le ,.Savon aux lleurs
de loin de Grolich". L'emploi de ce savon constitué
un soiu dont les resu ltata seronfla sante corporelle
et uu teint frais et rose.

Mères de famille ! Lavez vos pei its chérubins
avec le ,,Savon aux lleurs de foiu de Grolich" ; leur
bonne sauté et leur ti ini rose feront voFe joie.

Récapitulons donc , c h e r  l e c t e u r  :
Respiration par les pores de la peau , amélioration
des fonctions de la peau , circula tion plus intfnse
du sang et respira i ion plus profonde des poua ons
par des frictions journal ières de ton corps avec le
seul véritable Savon aux lleurs de foin de Grolich
de Brunn ; uo corps saiu , une reau traiche et rose
et un seiniment agréable de bien-ètre , senn i les
fruits de ta peine.

Le Savon aux fleurs de foin de Grolich :
se tronve dans toutes les pharmacies , drogueries ,
chez les co fleurs et dars les èpici ries au prix de
65 cts le pain. Se méfler des contrefs eons et n 'ac-
cepter que du , Savon aux fleurs de foin " vtnant
de Brunii et portant le nom et le portrait de Gro-
lich Avec un „Savou aux lleurs de foin " qui serait
falsifló , tu n'obtiendrais p ?s , cher lecteur , les
résultats promis. Seul le savon aux lleurs de foin da
BniQ", est un savon sans rivai pour la beau 'ó et
la santo. 17

w

crivait le 20 novembre 1913

rapai, pianelle!? ym dQ Barletta
iasslEs es cìmeni
"ùépfli de asatériaas de <:c-
tvuctioa :

di HAKi i tKU
Avenue de la gare.

'SkJL a r t i a KI T

Pour 40 OOO ir
de draps et tissus ponr vé-
tements de messieurs et
garcons seront cèdés avec
20-30 % de rabais pour
cause de cessation de com-
merce. Echantillons fran-
co. — MQller-Moss ann ,

Expéd ition de draps.
Schaffouse. 1026

Billes et Branches
de noyer , piane et poirier

sont achetes a de bons prix
par la Fabrique de socques
el bois de socques. l i lO
Ch. Claret .Martigny

Les médecins désignent
comme remède excel 'ent
contre la toux , les 1299

Garsraels psctoraux
Kaiser

marque € trois sapins t>
Des millions de personn es

nrennenl contre la

enrouement , mucosità , co-
queluche , catarrhe , maux de
la gorge , aicsi comme pre-
venti! contre les refroidisse-
ments.

6100 attestations lógalisées
de médecins & particuliers
garantissent un resultai cer-
tain.

BonbOLS délicieux stimu-
laut l'appetii. — Paquets 30
50 cts ; la butte 80 cts. Eu
vente dans Ies pharmacies , à
St-Maurice , Louis Rey ; Sion ,
G. Faust ; Sierre , J. Burgener;
Hérémence, Société de Con-
sommation Seppey & Cie.

M 'A M m  flAR VAFlY
Consultations tous les jours
de 2 à 4 li . .exceptó le dimanche

Docteur A. DUTOIT
Montreux

Grand'Rue 62 , Avenue des
Alpes , Al .  27

Poussines
Italiesi nes

a fi et autres races
&Ji IfLj fijJt de t mois env.
lj«r ^fflP^ embal. grat. ct.
.*e3«-"5é3te!p remboursem.

ler choix les 6: 15 fr .50 ; los
12: 30 fr. Beau choix les 12:
28 fr . 6 mois ler choix , les
12 : 50 fr. — Oies. dindes ,
dindous, poulets plumes et
vidés a 3. fr 30 le k g. 618

Pare Avicole , Chexbres.

Coupon
de llanclelle rayée

5 mètres

2.90

rue Neuve 3-5

NOUVEL ARRIVAGE DE

et San Severo
Rouges et Blancs

tmporlatio n dircele - o -  Qualilé sup érieure
Condhioiìs exceptionnelles en prenact à l' arrivée en

gare d'Evionnaz et suivant quantité.
Jos. MtTTAN , vins en gros , Evionnaz.

¦̂---̂ -~y«»- «-..-.;.. aamaag —a âj Jrty#i*a^^^ctfprfly..ftaay-rT^v^-'=

A genda du Valais 1914
a Cet agenda , très prati que , et d'un format por-
gi talif , convieni non seulement aux gens d'a lTai-
I res , mais aussi aux négociants et agriculleurs
9 en raison des tabelles et renseignemenls pré-
1 cieux qu'il contieni.

Prix : cartonné 2 francs.
I Et venie eh z les dépos ihires ou invoi con-
1 tre remboursement e<i adressant demandes à

Case postale 1404&. Sion.

Transpflds fynèbres
fh  PU Ì7V h i  \ h i  fouroi-seur offlciel
bil. UllKi 9 S L b h n L  de la Ville de Lausanm

"53 Fabrique de cercueils
REPRÉSENTANT : Adrien Meyer , à Sierre.Edniom
Rouiller , à Marti gny-Ville. Alb. Mùller , à Monthey

L"s maladie s de ia Femnie
L'Age Critique désigné dans I;

vie de la Femme une periodo péri!
leuse et pénible, et il cn est peu qu
traverse le cap de la Quarantaim
sans aucun accident.

L'Age Critique est une transfer
mation qui se prcpare de longtemps. 7

La lemme ne veut pas y penser et croit
toujou rs que les choses s'arran g eront;  mais
bientùt  la perturbatimi se produit par petits
coup;; suceesiifs. Ce sont les souffrances va-
gues, les bouffees de chaleur , les douleurs de
reins , les verti ges; la meustruation devient
irrégulière, insaftisante ou trop abondante,
puis surviennent: Métrite , Fibròrae, Polypes,
Ovarite, M PUX d'Ertoniae, ftiigraines, Névral-
gies Varices, Pblébites, tlémorroides.

Pour supprimer les uns et éviter Ics au-
tres. il faut aider le sung à se bien piacer ,
ct te seul remède natur el , capable d'aider ta
Femme à franchir ce passage diff ici le , c'est
sans contredit la jeuvence de l'Abbé Soury

La JOUVENCF. rétablit naturellement la
circulation sanguine , purifie le sang, assure
le bon fonctionnement du système nerveux
et musculaire. Fi le est absolument indispen-
sable pour aider la nature à sortir de l'im-
passe difficile de la Menopause.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se
trouve dans toutes Ics pharmacies : 3 ir. 50
la bolle; 4 fr . 10 franco gare. Les trois boi-
tes 10 fr. 50 franco gare contre mandat-noste
adressé Pharmacie Mag. Duinontier , à Rouen.

Notice contenant rense ignemerits, gratiO




